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DES deux Rapports qui suivent, le premier a été fait à la demande des Magistrats de Montréal, assemblés en Session Spéciale; à l’occasion d’un Message de la part de S. E. le Gouverneur-Général, par lequel il les priait, “ de lui faire savoir quelles améliorations ou quels travaux publics ils se proposaient de faire, en 154!, sur les chemins, rues, etc. de la Cité.”
On verra par l’Article V. de ce Rapport, les raisons qu’on a eues d’abréger cette ‘Liste des Besoins enliers de la Ville et Cité,” en fait d’améliorations à leur voierie. Il était également inutile d’y joindre une évaluation—même approximative—du coût des quelques travaux recommandés. Quiconque connait l’étenduc des rues, ete. et le prix des matériaux et de la main-d’œuvre devait avoir assez de € l’indication des rues, etc. à améliorer,’ pour jus tifier l’avancé fait de l'impossibilité où étaient les Magistrats de faire face aux exigences de la ville avec les moyens pécuniaires— alors à leur disposition.
La CORPORATION a donc dû remplacer l’ancienne MAG1STRA: TURE, avec augmentation de pouvoirs et surtout de moyens.
(Voir Ordon. 4 Vict. chap. 36.—A, D. Juin, 1840.)
Le second Rapport a été fait à la demande de S. E. le Gouver= neur-Général même, et lui a été délivré par moi le 27 Mai.
Il pourra intéresser par ses détails divers. J’y ai joint quelques notes étrangères à l'original, comme j’en ai retranché quelques légères portions que le Gouverneur seul pouvait désirer connaître.
Ce Rapport n’a pas dû nuire à la confection des Ordon. 3 Fic!, chap. 31, et 4 Vict. chap. 7. A. D. Juin et Décembre, 1840.
Montréa!, Janvier, 1841.
RAPPORTS &c.
premter RaprorrT.—Liste de quelques-uns des Travaux de première urgence, que l’Inspecteur recommande aux Magistrats de
la Cité, pour confection en 1840. (14 Avril, 1840.) Page 5.
Seconv RaprorrT.— Détails statistiques, géologiques, etc. sur le “District des Campagnes de la Paroisse de Montréal,” et principalement sur les Chemins de front et les routes de cette loca-
lité. (27 Mai, 1840.) Page 18.
La rue Ste. Marie
L'empierrement de cette rue est tout usé et ses trottoirs ct égoûts demandent à être refaits, et les premiers élargis en pierre ou bois d’un côté au moins, dans toute son étendue. Il faudrait à sa chaussée un lit de pierre (ou bois) de 6 à 8 pouces, de la Place Dalhousie à la barrière près la Place de la Reine,—-d’au moins un pied, de la barrière à la prison, en réduisant une hauteur au devant de la terre de Mr. Hartley,—et d'environ 9 pouces au delà de la prison et jusqu’à la borne de la cité, en abaissant en-
cor> une hauteur et le côté nord-ouest de la rue au delà de Mr. Dufresne, près les limites.
La ville a déjà ordonné un trottoir en hois du côté sudcst, de la barrière à la borne de la cité.
20, La rue Monarque.
30. La Place de la Reine, ci-devant Papineau. 4o. Le Chemin Victoria, ci-devant Papineau.
Ces trois localités, à prendre du fleuve et gagner le cimetière protestant, devraient être consolidées de 20 à 24 pieds de largeur,avec pierres gassées, ou planchéyiées. Le trottoir fait, l’an dernier, jusque près Mr. Hall, devrait être continué jusqu’à la porte du cimetière. Le reste du chemin Victoria, jusqu’aux limites de la cité, demande à être fossoyé et arrondi au moins. Il y a dans cette dernière étendue, trois ponts en bois que la ville répare tous les ans et plusieurs fois, et qui devraient être reconstruits d’une manière permanente.
So. Descente au fleuve, rue Brock.
FAUBOURG ST. LOUIS
To. La rue St, Denis.
Elle est sans trottoirs : il en faudrait au moins un au sud-ouest jusqu’à la rue Ste. Catherine, à partir de la rue St. Louis. Il faudrait aussi conduire jusqu’à la rue Ste. Catherine ou celle Mignonne, l’égoût public souterrain commencé par J, Appleton, sous autorisation du comité des chemins du 26 mai, 1838, puis former le centre en
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l’arrondissant au milieu par fossés de chaque côté, et finalement empierrer ou paver en bois une certaine largeur jusqu’à la rue Mignonne, ou le pied même de la Côte à Barron. Cette rue est ouverte jusqu’à la rue Sherbrooke et sert de débouché à plusieurs rues y venant de chaque côté des faubourgs Québec et St, Laurent. Sa largeur en fait une communication de plaisir pour les promeneurs ; l’église de St. Jacques (la CATHEDRALE,) y attire, surtout le dimanche, une grande population, et il y passe journellement beaucoup de charges pesantes venant des carrières, et autres lieux.
La rue St. Louis, limitrophe «ec la ville
Il y a des chaînes de trottoirs de chaque côté de cette rue : elle a grandement besoin qu’on en pave un des côtés au moins, en pierre ou bois, et demande avec urgence un canal souterrain de la rue Bonsecours à la rue Sanguinet ; toute cette étendue de terrain abondant en sources jaillissantes dont les eaux, qui n’ont point d'écoulement et croupissent à la surface de la rue et dans les emplacemens qui la bordent, tienrient toujours en mauvais état cette partie de ruë et rendént ce quartier très-insalubre.
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Do. : Li Vue St Laurent.
Sa partie inférieure, de la rue Craig à celle Sherbrooke, demande annuellement des réparations au centre ou à la chaussée. Les égoûts latéraux, de la barrière à la rue Sherbrooke, ont besoin d’être presqu’entièrement refaits. De la dite rue jusqu’à la borne de la cité elle a besoin d’être fossoyée et d’un empierrement solide au centre, ou d’un pavé en bois. (C’est une rue extraordinairement fatiguée par le roulage le plus pesant, celui des carrières de la cité, etc. C’est le débouché de St. Michel, de St,
La rue St. Antoine
Ses trottoirs et égoûts, qui s’étendent de chaque côté jusqu’à la rue de la Montagne, ont besoin de réparations ; le centre se maintient assez bon, mais l’empierrement commence à en être usé. Îl conviendrait, peut-être, de refaire et élargir en bois un des trottoirs (celui nordouest), et de le continuer jusqu’à la rue Guy, avec un nouvel égoût latéral.
La rue Dorchester
Elle a besoin d’être au moins fossoyée et arrondie de la rue de la Montagne à la borne de la cité, avec quelques réparations à son empierrement entre la rue Guy et la borne susdite. Elle conduit à la côte St. Antoine.
A peu de distance au delà de la borne de la cité, et dans le district des campagnes de la paroisse, I ya un pont en bois très-étroit et qui devrait être allongé du côté de la ravine chez Mr. F. A. Quesnel, et construit en matériaux plus durables. Il est à l’entretien de 5 à 6 habitans seulement des côtes St. Antoine et des Neiges, qui y amènent leurs eaux. Si on le remplaçait par un tunnel en briques, avec abouts en maçonnerie, et si on lui donnait en même temps plus de longueur (il n’a que 13 pieds) il se: ait indispensable à la ville de contribuer largement à ce travail, comme elle le peut faire, en vertu de la 18e section de l’acte de 1799. Les habitans des côtes sus-nommées n’étant obligés qu’à maintenir au dit lieu un pont en bois (voir mon procès-verbal homologué le 28 mars, 1827,) ne pourraient être volontairement
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La rue de la Montagne
Ces deux continuations des rues de mêmes noms de ce faubourg, ont été tracées sur e terrain l’an dernier, tard dans l’automne, et devront être ouvertes au publie cette année, aussitôt qu’elles seront encloses sur leurs alignemens. La rue Sherbrooke doit déboucher dans ja rue Prevost, dont la continuation, à prendre de la borne de la cité, est le chemin de front de la Côte des Neiges. La rue de la Montagne doit descendre de la rue Sherbrooke à celle Dorchester où termine actuellement la partie de la rue du même nom déjà pratiquée au faubourg St. Antoine. Il y des travaux considérables à faire sur ces deux continuations de rues, tant en fossoyement, qu’aplanissement et remblai de fossés, bas-fonds et ravines ; il y aura sans doute quelques petits ponts à construire. Les clôtures qui se font sur ces continuations de rues sont déjà des dépenses que la ville doit défrayer à même sa caisse.
La rue Prevost
Elle prend de la rue Dorchester, en continuation de la rue Guy, et termine à la borne de la cité à la ligne limitrophe de la Côte des Neiges, l’un des débouchés très fréquentés de la paroisse St. Laurent, etc. (Cette rue a été inise en ordre l’an dernier. Elle aura sans doute besoin de répurations, cette année, surtout en empierrement sur quelques points, l’ancien étant usé.
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La rue Wellington
Elle est mauvaise dans les environs et en deça du pont sur le canal de Lachine, près St. Gabriel. Au delà de ce pont, elle demande assurément à être fossoyée et le déblai des échappes de ses différents ponts. Il y a peut-être aussi à faire quelques travaux d’empierrement. Cette rue communique à la paroisse de Lachine.
170. Descente au fleuve, près les moulins, en continuation de la rue Prince.
Cette descente au fleuve, si utile au faubourg Ste. Anne par sa situation centrale, demande quelques réparations, pour la rendre plus facile aux voituriers.
II. CANAUX, OU EGOUTS PUBLICS
Sans parle: de tous ceux qu’il serait nécessaire et pressant de faire, sous nombre de rues de la cité, non seulement pour la meilleure conservation ou la :tabilité des travaux faits ou à faire à la surface de c2s .ues, mais principalement dans des vues d’hygiène publique et de bonne police, je ne crois pas devoir omettre dans cette liste des principaux travaux soumis à la considération des
magistrats pour cette année, deux eanaux dont la confection est demandée depuis longtemps et serait d’un intérêt majeur pour le public en général.
1o. Le premier serait à construire dans la rue Craig, et consisterait dans le prolongement (mais de moindre diamèêtre,) du canal en brique terminant (au nord-est,) à la rue St. Laurent, et qui devrait être poussé jusqu’à la rue Sanguinet. En encaissant ainsi une autre portion de la petite rivière et faisant nécessairement le remblai de son lit actuel au centre de la rue Craig, ce serait puissamment travailler à l’assainissement d’une portion considérable et populeuse de la cité, comme à son embellissement et à la jouissance de ses habitans en général, qui alors auraient une promenade de plus d’un quart de lieue de longueur sur 80 pieds de large, et qu’on pourrait complanter d’arbres ou rendre autrement agréable.
20. Le second canal ou égoût public demandé, est également un travail important et très-coûteux, que les Magistrats ont commencé en 1837, mais n’ont point continué : c’est le canal souterain en pierre, destiné à écoulement des eaux des parties basses du faubourg Québec, en decà de la Place de la Reine, et, par suite, à lassainissement d’un grand local, percé de plusieurs rues, presqu’impraticahles dans ce moment, et toujours mauvaises le restant de l’année.
La ville a dépensé en 1837, une assez forte somme (1) pour ouvrir, sous la rue Lagauchetière, le solide canal en question, qui prenant du tunnel construit aux frais de la province, sous la Place de la Reine, se prolonge de quelques cents pieds seulement vers le sud-ouest (vers la Ville), mais non pas assez loin pour recevoir toutes les eaux qui inondent les lieux en deçà. Ce commencement de canal n’est donc encore presque d’aucune utilité ; mais
si les travaux en étaient repris (comme il était originairement en contemplation d’en faire une partie par chaque année), et s’ils étaient amenés à la Rue de la Visitation (1) l'intérêt public et privé y trouveraient assurément leur compte.
C’est une amélioration demandée par le public depuis longtemps, conseillée à plusieurs reprises par les médecins de la cité, et l’une des plus importantes que Je connaisse sous une infinité de rapports.
Celui du faubourg Québec, se déchargeant rue Craig
20. Celui du faubourg St. Louis, pied de la côte à Barron, se déchargeant rue St. Laurent ;
30. Celui du faubourg St. Laurent, pied de la côte à Barron se déchargeant rue St Charles Borromée ;
40. Ceux du faubourg St. Antoine, dont un vient de la Montagne, et l’autre sort du canal ou Tunnel de la rue Craig, se déchargeant tous deux au pont Prud’homme ;
50. Enfin, celui du faubourg St. Joseph, venant du Fief de ce nom, se déchargeant au pont Prud’homme.
Tous ces cours-d’eau, à l'exception d’un seul peut-être (celui sortant de la rue Craig), ont besoin d’être nétoyés dans leurs lits et plus ou moins recalés, fous les ans. La loi dit bien que les propriétaires de terreins sur leurs bords feront ces travaux, mais dans le cas de négligence de leur
part, c’est à la ville à les faire. (Acte de 1796 sect. 42e et 43e.)
(1) Distante de 1,000 à 1,100 pieds.
IV. LA VILLE
1o. Rue des Commissaires.
—Trottoirs à réparer, de la rue St. François Xavier au Vieux-Marché, et de la rue St. Joseph au Nouveau- Marché. Trottoirs à faire à neuf, du Vieux-Marché à la rue St. Joseph, et de la Halle-au-poisson (Nouveau- Marché) jusqu’à la ruelle de la Friponne.
Macadamiser le centre de cette rue ou le planchëier, du Vieuz-Marché à la ruelle Walker; puis, réparer avec pierres cassées audelà et jusqu’à Bonsecours, au moins.
Grandes réparations à faire à la descente au fleuve, prés Bonsecours, en conséquence du dégât fait par les glaces,
Rue St. Paul
—Réparations aux pavés dans toute son étendue, et, peut-être, pavé en bois dans sa portion la plus cominerçante, du Nouveau-Marché à la rue McGill.
&o. Rue Notre-Dame.
—Trottoir à neuf, au-devaut de l’ancienne prison, côté Nord-Ouest, et de la rue Charles à celle Bonsecours, côté Sud-Est ; avec pavé au centre (en cailloux ou bois) de I: rue de la Fabrique à celle Bonsecours. Trottoirs, de la rue Bonsecours à la Place Dalhousie. Trottons et pavés à neuf de la rue St François Xavier à la rue McGill.
5o. Rue St. Jacques.
—Trottoirs à refaire en partie et à réparer généralement de la rue St, Gabriel à la Place d’ârmes, Trot- B
toirs du côté Nord-Ouest au moins, où les particuliers n’en ont pas fait, de la rue St. François Xavier à la rue McGill. Empierrer dans toute son étendue.
Rue Craig
—Achever le nivellement et empierrement, de la rue Bleury à la rue St. Antoine. Réparer ou consolider ceux faits de la rue Bleury à la rue St. Laurent. Trottoirs en bois, si non des deux côtés, au moins au devant des bâtisses sur cette rue, avec chaînes en bois partout ailleurs, depuis la dite rue St. Laurent jusqu’à celle St. Antoine.
To. Rue du Champ-de-Mars.
—La niveler, après la confection d’un égout public de la rue Lacroix à celle Bonsecours ; puis un trottoir au moins, et former et empierrer le centre, de la rue Bonsecours à celle Gosford. (
8o. Rue Ste. Thérèse.
—Niveler et paver ou empierrer : réparer les trot-
toirs.
Rue Bonsecours
— Un petit bout de trottoir à faire au-devant des propriétés Tate et Pothier au Sud-Ouest; avec égout public sous cette même partie de rue, de chez M. L. M. Viger, en remontant jusqu’à la rue Notre-Dame. Trottoirs en bois, de la rue Notre-Dame à celle St, Louis, où il n’y en a point dans ce moment: égout public sous cette même partie de rue.
V. AUTRES AMELIORATIONS
Omises.
Je crois cette liste déjà assez longue, pour qu’il ne soit pas besoin d’y ajouter encore toutes les rues perpendiculaires et transversales qui, comme tous les Magistrats le savent, ont besoin de nivellement de canaux, de trottoirs, de pavés en bois, en pierre, ou en empierrement, (à leur choix,) sur nombre de points de cette vaste Cité; et dont la confection, énormément coûteuse et plus ou moins urgente, ne peut absolument avoir lieu prochainement et simultanément avec les moyens pécuniaires actuels à la disposition des Magistrats; sans un accroissement considérable des revenus de la ville, ou sans une aide spéciale de la Province, à même les argents publics.
SECOND RAPPORT
Déluils statisliques, géologiques, etc. sur le “ District des Campagnes de la Paroisse de Montréal,” et principalement sur les Chemins de front et les Routes de
cette localité.
L’Acte des Chemins de la 39e George III, chap. 5, appêle—f DISTRICT DES CAMPAGNES DE LA PAROISSE DE MonrreaL,” la portion de la dite paroisse située hors des jimites de la ville et cité, ou hors des “ Cent Chaînes.” Ce district, sous le rapport des chemins, est partagé en ‘ neuf divisions,’ à chacune desquelles les “ personnes tenant feu et lieu,” élisent, tous les deux ans, un sousinspecteur des chemins et ponts, non salarié. Ils sont sous la surveillance d’un Inspecteur nommé par exécutif et salarié de £200, à même les fonds de la cité. Les Juges de paix de la cité ont la direction et inspection de ces divefs officiers et règlent les affaires des chemins tant dans la cité que dans le district des campagnes de la paroisse.
lère Division.
STE MARIE ET ST. MARTIN
Sur le fleuve, prenant du faubourg Québec et s'étendant jusqu’à la paroisse de la Longue-Pointe. Elle n'a qu'un chemin (chemin de front), dont la longueu est
ji 0e VENIR dr t 4. ie à
d’à-peu-près 57 arpens (1). C’est sans contredit, une des communications les plus fréquentées de tout le district de Montréal. Tout le roulage des paroisses du bas de l'Île de Montréal, de celles au nord du fleuve, depuis Repentigny jusqu’à Québec, et de celles au Sud au-dessous de LaPrairie, amené parles Lorse-boats, passe par ce chemin, qui est l’unique avenue que la cité ait de ce côté. Ona pu compter jusqu’à 1400 voitures passant dans une seule journée sur cette route, dont le sol est de terre forte et de glaise et conséquemment d’un entretien difficile et coûteux dans les saisons pluvieuses.
De 1829 à 1832, la législature provinciale est venue au secours des habitans de cette division, en votant d’abord £400, puis £600 pour empicrrer à la Macadam, le chemin de front ci-dessus. Ces deux allocations ont certainement contribué à améliorer pour un temps cette route, dont la surface a gagné en fait de solidité, comme on peut voir par les débris encore subsistants de cet empierrement. Maïs la législature n’ayant pas octroyé, depuis 1832, aucune aide pécuniaire pour l’entretien du chemin, et les “ propriétaires et occupants de terres et emplacemens,” n'étant point tenus à macadamiser les chemins par aucun des actes provinciaux, ce chemin a dû se gâter bien vîte, par l'immense roulage qu’il éprouve. Il en aurait fallu faire depuis longtemps un “chemin de barrière ” ({urnpyke) en justice aux habitans qui le bordent.
I n’y a point dé carrières dé pierre grise dans la division Ste. Marie et St. Martin ; mais celles de pierre bâtarde y sont abondantes, à 14 et 20 atpens en profondéur du fléuve.
Il faudrait, si l’on en fait un chémin de barrière, songer à constrüire un pont en pierre sur le ruisseau Migeon,
(4) Lh’lieue est de 84'arpens et lé mîlle de 28 arpens.
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qui le traverse à la ligne de division des côtes Ste. Marie et St. Martin.
Qme Division.
LA VISITATION
En profondeur de la première division est celle de la Visitalion. Prenant de la ligne de la paroisse de la Longue-Pointe, au nord-est, elle vient terminer au sudouest à la ferme de Mr. Dodds ; le Sault au Récollet la borne au nord-ouest. Elle est vulgairement appelée : La petite Côle St. Michel.
Elle est traversée dans toute sa longueur par un chemin de front d'environ 54 arpens, et communique au Sault par une route (dy-road) d’à-peu-près 21 arpens, à l’entretien de certains habitans de cette dernière paroisse. Ce sont des chemins bien fréquentés par les habitans du Sault, du bas de l'Ile Jésus, de Terrebonne, etc. Le sol en est en partie pierreux et en partie sablonneux. Environ deux arpens et demi du chemin de front passent sur des carrières, et, au-delà, il y a une dixaine d’arpens de terre forte et difficile d’entretien, mais pourtant où la chaussée est mieux formée et fossoyée qu’elle ne l’est dans d’autres parties de ce chemin. Un arpent ou deux de la route au Sault ont besoin d’empierrement.
La pierre de carrière est commune dans cette division les habitans, là comme ailleurs, seraient assez portés à l’employer sur leurs chemins, mais la difficulté est de la leur faire casser menue : ils n’ont point les instrumens propres à ce travail ne l’entendent point et, d’ailleurs, n’y sont point obligés par la loi. Quand ils mettent des pierres de carrière sur leurs chemins, ils sont dans l’habitude de les couvrir des terres des fossés, puis de herser ou émoter à la pioche.
Les habitans de cette division (dont le dernier est à
peu-près à 114 arpens de Mile-End,) y viennent entretenir, à travail commun, trois arpens une perche et quatre pieds et demi de la “ Route en continuation de la rue St, Laurent,” entre la borne de la Cité et Mile-End.
3e Division.
ST. MICHEL
C’est la continuation de la Division ci-dessus, à partir de Ja ferme de Mr. Dodds et terminer à Mile-End: la paroisse St. Laurent la borne au nord-ouest. Le village des “ Tanneries des Bélair” est dans cette division. Elle a deux chemins de front dont l’un, celui de St. Michel, la traverse dans toute sa longueur, qui est d’à-peuprès 57 arpens ; et dont l’autre, celui Victoria, descend au faubourg Québec, à environ 17 arpens en deça de Mr. Dodds, et compte 31 à 32 arpens de longueur.
C’est principalement de la division St. Michel qu’on tire la pierre de taille et autres pierres à bâtisse, le sable et la chaux employés dans les constructions de la ville et de ses environs ; ces belles et abondantes carrières sont même exploitées pour les bâtisses de Québec. En outre de ce roulage, pesant et destructeur, il y a encore celui, très considérable, de toutes les voitures venant du nord de l'Ile, et d’au-delà par la route du Sault, débouchant dans la division de la Visitation. Le sol général est ou rocheux, ou sablonneux et veule.
La législature provinciale a fourni des fonds (£550), qui, de 1829 à 1831, ont été employés à empierrer toute cette partie du chémin de St. Michel compris entre Mile- End et le chemin Victoria; mais ayant borné là ses votes, et pour les raisons déjà données plus haut, cet empierrement ne montre que des ruines.
Il conviendrait peut-être pourtatit de faire du’ chemin de St, Michel un chemin de barrière, à prendre du che-
min Victoria; ou au moins d’aider encore une fois les personnes obligées à son entretien avec obligation légale pour le futur, de Macadamiser eux-mêmes ; ou encore, d'imposer quelque taxe sur les carrières mêmes pour son maintien en bon ordre. Jespace entre le chemin Vicloria et la ferme Dodds (17 arpents), a été un peu travaillé, excepté au front de deux terres, où le chemin est très-mauvais.
Le chemin Victoria, ouvert depuis 1810, n’a été déclaré public et homologué qu’au mois de janvier 1840. L’Tnspecteur des Chemins y a ordonné de forts et coûteux . travaux par son procès-verbal du 12 octobre 1839. La province devrait faire ce chemin, sinon le rendre ‘ chemin de barrière.”?(1)
Ne pourrait-on pas y pratiquer un “chemin à lisses,” (rail-road,) pour le charroi des pierres de carrière, etc., jusqu’à la Place de la Reine au faubourg Québec, qui deviendrait le lieu de dépôt de ces matériaux ?
Les habitans de la division St. Michel entretiennent aussi, comme ceux de la Visitation, trois arpens et un peu plus de la “ Route en continuat'on de la rue St, Laurent,” entre la borne de la cité et JMile-End.
4e Division.
STE. CATHERINE
En continuation de la dernière Division et allant vers la Côte des Neiges: elle est bornée au nord-ouest par la paroisse St. Laurent.
Les habitans de cette Division entretiennent en commun 6 arp. 2 perches 9 pieds de la Route (déjà citée)
(1.) Ces suggestions—je les fais ici dans le même esprit de justice qui m’a fait insérer dans mon Procès Verbal même du 12 octobre, 1839, les observations qu’on y liten faveur des personnes que je me trouvais obligé d’astreindre à la façon et à l’entretien de ce chemin. (Voir—Appendice A.)
en continuation de la rue St. Laurent,” entre la borne de la cité et Mile-End. Cette route qui, dans toute son étendue entre les deux points ci-dessus, a 12 arpents ct demi, a été empierrée, en 1829 et 1830, à même un vote de la province. Rien n’y ayant été fait depuis, que les réparations imparfaites des personnes obligées à son entretien, elle est certainement mauvaise. L’Inspecteur des Chemins attend des jugements de la cour amélioration prochaine de cette rouf’, s’il est soutenu dans ses poursuites contre deux de ses Sous-Inspecteurs.
Ils entretiennent en outre, un chemin de front d’à-peuprès 39 arpens, à partir de Mile-End et terminer à la Route (chemin privé,) en front de la terre de Mr. Clarke, et de 14 arpens au-delà de ce point jusqu'aux terres de la Côte des Neiges. La législature a encore voté des argens qui, en 1829 et 1830, ont été employés à amélivrer ce chemin dans la plus grande partie de son étendue: peu d’empierrement, mais des fossoyemens et l’arrondissement du cenire. Les propriétaires y travaillent depuis les ordres donnés par l’Inspecteur des Chemins. Cependant il est à craindre que le Sous-Inspecteur, qui est un très-pauvre homme et qui par cela même ne peut pas se faire respecter et obéir, et qui ne paraît guère enclin à poursuivre des personnes qui lui font journellement gagner sa vie, ne soit dans le cas d’être poursuivi luimême.
La route au-devant de Mr. Clarke n’est point . mologuée pour la partie ouverte dans la paroïsse de Montréal, environ 20 arpens; conséquemment elle n’est point publique. Elle n’est pas très-fréquentée, mais c’est peut-être le plus mauvais chemin aux environs de la ville, par les rochers vifs sur lesquels elle passe, dans une grande partie de son étendue: 11 à 12 arpens demandent l’opération de la mine et ces travaux ne peuvent .se faire qu’avec l’aide de largent public.
Le dernier chemin, dans la division Ste. Catherine, est ia Route qui va à la paroisse de St. Laurent, à partir encore de JMile-End, et toujours “+” continualion de la rue St. Laurent.” Elle a environ 53 arpens de longueur et est à ivntretien, sous les ordres du Sous-Inspecteur de Ste. Catherine, de 33 habitans de Ja paroisse St. Laurent, qui la foni par corvées. C’est une route extrêmement pratiquée. De 1829 à 1830, il a été dépensé des argens publics, sur cette route, en aplanissement de côtes, fossoyement et empierrement, plus de £500. Les terres qui la bordent sont remplies de carrières de pierre grise et de montagne ou ‘ de fer,” et l’on y trouve en outre, un bon petit gravier. Ce serait une route, au reste, à transformer en chemin de barrière, si l’on n’aide encore les habitans par un vote d’argent.
5e Division.
LA COTE DES NEIGES
Du chemin de front de la dernière Division, vous passez à la Division de la Côte des Neiges par une route de 20 à 21 arpens de long, aboutissant au chemin de front de la dite Côte. Cette route, qui a été nivelée, fossoyée et autrement améliorée en 1830, a même les argens de la province, est assez bien entretenue : c’est un chemin peu fatigué par le roulage.
Le Chemin de front de cette côte, qui commence à la borne de la cité, au-dessus du Fort de la Montagne et termine au nord-ouest à la ligne des terres de la paroisse St. Laurent, a environ 72 arpens de long ; là, il joint la Route de la Savane, qui s’étend vers le sud-ouest à la distance de 20 arpens ét demi.
Îla été fait, tant sur ce chemin de front que sur la roule de la S'avane, de 1830 à 1832, des améliorations
importantes, et dont l’utilité se fait encore ressentir. La percée faite dans le rocher un peu z41-dessus de !a borne de cité et l’aplanissement de plusieurs côtes pierreuses dans le chemin de front, ont coûté £260, et l’empierrement de 25 arpens, avec le nivellement, arrondissement et fossoyement de 32 autres arpens de ce même chemin ont coûté près de £500 ; enfin il a été fait dans la route de la Savane, presqu’impracticable en 1832, pour £108 d’empierrement, Îly a certainement quelques travaux en remblai d’ornières, arrondissement et fossoyement à exiger de quelques-uns des habitans sur cette longue route, mais l’activité du sous-inspecteur en garantit la confection prochaine. |
La dernière cemmnnication de cette division est une route allant à la côte St. Luc. près l’auberge McCormick On a dépensé, en 1829 et 1830, la somme de £116 en aplanissement de côtes pierreuses, arrondissement et fossoyement de 16 arpens de cette route, dant ia longueur entière est d’à-peu-près 25 arpens et demi ;—plus, £200 en 1831. |
La Division de la Côte des Neiges a des carrières de pierre grise et du gravier excellent.
6e Division.
ST. ANTOINE ET ST. LUC
Cette Division avoisine au sud-ouest celle de la Côte des Neiges, et se compose drs deux Côtes de St. Antoine et St Luc, qui ont chacune leurs chemins de front distincts, vû leurs situations respectives, (la Côte St. Luc étant plus au nord-ouest que celle St. Antoine), et trois Routes à l’entretien tant des habitans de cette Division, que de partie de ceux de la Division des Tanneries et de celle des Neiges.
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Partant de la borne de la Cité, plantée un peu au-delà de la barrière de Mr. Quesnel, vous avez, en gagnant vers le sud-ouest, 8 arpens 4 perches de route ou chemin de sortie; puis, 6 arpens 4 perches d’une autre route ou chemin de descente et de ville, allant vers le nord-ouest ; là, vous tombez dans le chemin de front de la Côte St. Antoine, dont la longueur est de 37 arpens une perche, et qui termine à une route séparant cette Côte .de celle de St. Luc. La longueur entière de ces trois parties de chemin, à la suite l’une de l’autre, est donc de 51 arpens 9 perches. Le sol de toute cette route est en partie sablonneux et en partie pierreux. Tout ce qui se voit encore de bon empierrement sur ce chemin sont des restes de celui qui a été fait en 1829 et 1830, au moyen d’une allocation de la législature et de contributions de particuliers. A lexception d’une Côte au devant des terres de MM. Hays et Bowman, et du front de la terre du Sieur Leduc, ce chemin est généralement en bien bel état. Il conviendrait, sars doute, d’aider pécuniairement le petit nombre d’habitans obligés à l’entretien du pont en bois sur la ravine de Mr. Quesnel, pour sa reconstruction en pierre ou brique.
La Côte St. Antoine a des carrières de pierre noire.
A l’extrémité sud-ouest du chemin ce front de la Côte St. Antoine, est une route qui, au sud-est, descend aux Côteaux St. Pierre (Division des Tanneries), et qui, au nord-ouest, va ter.iner à la route venant de la Côte des Neiges: (V. cette Division). La partie de cette route descendant aux Côteaux St. Pierre est d’environ 18 arpens de longueur, et à l’entretien (pour moitié) des habitans de St. Antoine et (pour le reste) de certains habitans des Côteaux. Elle est en mauvais ordre et demande à être érochée, les fossés recalés, etc. La partie de la même roule terminant au nord-ouest à celle venant de la Côte des Neiges, est d'environ 25 arpens de
longueur, et à l’entretien des seuls habitans de la Côte St. Luc: elle est d’un travail facile et en assez bon ordre. Cette route, dans son entier, est peu faiguée nar le roulage.
La Côte St. Luc a son chemin de front d’environ une lieue ou 84 arpens de larceur ; il est certainement en très mauvais état, pour la plus grande partie de son étendue, mais il est vrai que le sol en étant de terre forte est d’un travail difficile est sujet à être défait par les pluies. L’?Inspecteur des Chemins a ordonné de planter des gardes-fous le long d’un ruisseau qui longe ce chemin dans une étendue de plusieurs arpens et rend le chemin dangereux aux passants, surtout la nuit.
Vers l’extrémité sud-ouest de la Côte St. Luc, il y a une dr#rnière route, communiquant aux Côteaux St. Pierre (division des Tanneries), et un pont à l’entretien public. Cette route a 32 arpens de long, dont moitié est à l’entretien des habitans de St. Luc, et le reste à l’entretien ‘de certains habitans des Côteaux. Cette roule a été ouverte et faite, et son pont construit en 1831, au prix de £120, votés par la législature provinciale. La route est dans un état négligé, et le ..rt dernièrement dangereux dans ses abouts, a depuis été mis en meilleur ordre.
La Côte St. Luc n’a pas de carrières.
Te Division.
DES TANNERIES
Prenant à l’extrémité sud-ouest des faubourgs St, Antoine et St. Joseph, elle termine aussi au sud-ouest à la paroisse de Lachine, et comprend le “ village St. Henri ou des Rolland,” et les Côteaux St. Pierre.
Le chemin de front de cette division a de 117 à 120 arpens de longueur, C’est le ci-devant “ chemin de bar
ETES D PATES
riére” allant à Lachine. Les améliorations faites à ce chemin, en 1831, sur des votes de la législature, ont été la réduction etc. de “la Côte des Tanneries,” Æ£150, et l’aplanissement, arrondissement et gravoyage d’au moins 42 arpens du chemin, £336. (Cette communication, si fréquentée et si fatiguée par le roulage, a été mal réparée cette année, en plusieurs endroits ; cependant les travaux du chemin s’améliorent.
Il y a deux routes aboutissant au chemin de front de cette division: celle venant de St. Antoine, et celle venant de St. Luc. (Voir la division St. Antoine et St. Luc où tout ce qui intéresse la division des Tanneries sur ces routes est dit).
Il ne parait pas y avoir de carrières dans cette Division, mais le gravier y est en abondance et de bonne qualité.
8e Division.
ST, PAUL
Du pied de la “ Câte des Tanneries” on descend dans un vallon que forment les Côteaux St, Pierre au nordouest, et le Côteau St. Maurice au sud-est, et au milieu duquel serpente le Lac St. Pierre: c’est là qu’est la Division St. Paul. Le canal de Lachine js traverse dans toute sa longueur, et longe et coupe son chemin de front près les frères Parez: le lac le traverse aussi à quelques aroens plus au nord-est.
En quittant les Tanneries, on traverse un pont en bois, avec ailes et quais en maçonnerie, construit aux frais de la province sur le Ruisseau des Hätres;” en 1831, au coût de £59 4 4, et l’on descend une roule de 8 arpens, à lPentretien de certains habitans de Lachine ; puis on entre dans le chemin de front de la Division, qui a environ 41 arpens de long jusqu’à la paroisse de Lachine. La route et 7 arpens du chemin de front ont coûté à la pro-
vince, en 1831, £139 7 6 de frais d’empierrement, etc. Cette partie du chemin est encore assez bonne, quoiqu'il y ait quelques ornières à remplir et grosses pierres à enlever ou couvrir. De chez les frères Parez jusqu’à la terre des frères Gauthier, le chemin est très-mauvais. Il y a le projet de changer entièrement le site de cette même partie du chemin de front, en le portant sur les bords du canal de Lachine : si les propriétaires font ce c‘angement, ce sera ce qu’ils pourront faire de mieux dans l'intérêt du public et dans le leur même. Au delà, le chemin est très-praticable.
Au pignon sud-ouest de la maison des frères Parez est une Route communiquant du chemin de front de la division St. Paul à celui de la division St. Pierre, sur le fleuve ; dont moitié est à l'entretien de certains habitans de la division des Tanneries, un quart à l’entretien de St. Paul, et l’autre quart à celui des habitans de St. Pierre : elle a 43 arpens 4 perches de longueur. Cette route a été ouverte et faite, avec ses ponts, et en partie gravoyée avec fossés latéraux sur les terres avoisinantes, au moyen de deux votes de la législature au montant total de £400, en 1830 et 1831. La portion de cette route à l’entretien des habitans de la division des T'anneries est en mauvais ordre, n’étant point arrondie du milieu et sans fossés.
Il n’y a point de carrières dans la Division St. Paul, mais on y trouve beaucoup de cailloux de petite dimension, sur toutes les terres.
9e. Division.
ST. PIERRE
Sur le fleuve, entre l’extrémité sud-ouest du faubourg Ste. Anne et la paroisse de Lachine, et bornée en profondeur par la Division St. Paul.
A l’exception de la Rouie communiquant à St. Paul, dont on vient de parler, la Division St. Pierre n’a pas d’autre chemin que son chemin de front, d’à-peu-près 107 arpens de longueur. Le sol est une terre forte ou glaiseuse, C’est la division où les habitans paraissent avoir le plus généralement travaillé aux chemins : il y a pourtant deux ou trois propriétaires ou occupants en retard.
Cette Division fournit de la pierre, du caillou et du gravier. (1)
J. VIGER
Inspecteur des Chemins.
Montréal, 27 mai 1840.
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(1) Ce Rapport était accompagné du Tubleau Analylique suivant.
OPSI ‘ur L& “IPSNUON *SUIW9Y) s2p An0720dsur
—. *27n04 9p Sonor] F3 19 JU0OLS 9p Xn29 2p sono] FG AUOP SUIWOUI SOUIQU S99 9P S2N217 2ZU0 oU0p JUSUUST2US [P2TJUOIA op osstored ej 9 p sueziqeq Saj ‘auIY98"T ep Ja ‘juaine"T “JS 2p ‘J[NES np sue31qu s9p u91}a1JU9,] B JU8)9 SUIWIAU9 S99 9p Ÿ enaI[ SU] *‘S2N04 op SnoI] FE 79 JUOLS op surwayr ap quos sanai] & g juop <? sono] GI 2U0P suosip : ? sanoi] GI °p sutowu nod un e je$9 fspard Z 39 ouoied J fsuodie gy “senoug Sy no ‘onqnd aj sed sonbryerd surwoys op ouSty ap spaid Z, 3e ouoiod j ‘suodie 9201 ‘esstored ej süep 39 agro er ep siog v À ]! neojquL 29 soide,q—"?u2g D70N
0 O 8010 % F0GL 6 £EIL] * * ‘XNEJOL
GRR RES ON
‘(Med ‘JS UOISIAIP II0A 22n04 MO) | 0 LOI e. se. je7 8 me, se 8 5 eee éyuoiz ap utwau") ‘I | . + ee TN € ‘15 Op Ep * * | * * * * * ‘euorg 16 e 51e ‘ineq 3 e 5 ‘souou | “ue Xue f quop ‘aUaI4 ‘JS UOISTAIP E[ R JUEJIE 2MNOY ‘€ | e e L1 L2 e L 1 o e e e e L] e e ‘aurq9 3 9P SUVJIQUU,D U2TJATU9,] E fUOTJENUT}UOI U9 27n0y ‘S . * + + + + 6juog op umeg) ‘EI | * * * * ‘mod IS
‘(INRA ‘IS 19 OUIOJUY ‘JS ITOA S27N04 IN04) RE us fouiat4
np = Æ AN VRDMAN LAN A9 CAFTOANNDT CAN ATINIT AN HIMANN °F j o + (eniauunr sa a “poid s 30 ‘ogoiod 2 juadre oyru$is D soide-10 neajqu e SUP—"J'N °102LjUOF 2p 2S810104 D] 9P SauSDdwD”) SP JOUSUT 21 JUvUAOf suors11u7 s2p aunoDyI surp quasixo nb quoif op surW2Y) 32 so1noy s9p 9NPU2]?,1 2
AADILATVNV AVATAVL
TE
UTUI9U9 SUUI09 ÉULOJUY JS 2P SULIQEU,P UITJANUA,] E 4029 “D quop #0 2 q "D GS “ON 3 V FUEITE SNOU 0 oO 0%! » » -| - . * + fauriogge9 ‘3 © JueIje 9n0Y ‘€ O Q PI * + + +! + + * + Syuoimert *3S op suv}Iquy,p uarJeqUa,] e D 9 quop “ 0 je G ‘D 0ë ‘uoryenur}uo9 39 QUTAES e] 9P 93N0Y “SG 0 0 &L 8 C2 2 e e ° e L] quoi] op uw) ‘I
0 os roue “Queer *1S 9p sueJIquu So] 184) | ‘pu-alUA op aryued e ‘quoinerT ‘3 e JULIE 97004 * Pa
LA
000% * (Couuosiod ap uorjorus,] 8) ‘oonSojowuog uou ‘1 *9 D ‘exer) ‘IN °P JUOIJ ue ‘JU9INP"T 3S © jure snow x + RES Per mL *1Q © € 39 [OUI 1S 8 À ”'ée A try e Ÿ JUOp ‘PU-SITA 39 9)19 E] ep ouIoq EJ 21ju9 ‘JUaINeT ‘JS ON1 PJ 2P UOIJENUTJUO9 9 27n0Y °% 0 0 £g l0 0 og! * * * * * ‘amnos op 0 g juop n gç ‘quouz 9p UIWUT) ‘I | * * (‘2u497107 ‘JS
J : (255 % 1 0€) quomeTt 22124709 Le Fe _ el 9p UOr}EnUT}U09 Ua 27Nn0N ‘€ L 8 s8 [2 2 & e C2] e L] e. & “ L 69 8 ] I£ eI10} -21A 9p 39 ‘D # [OUI *3S 9P ‘quo; ep sum) SL | + + + + PYM'IS
é C2 59 “27 ‘D €) ‘quomet s 9U149/707) °27S TTOA ont e[ op uOT}ENUTJUO U9 90 ‘€ oomr "+... ‘ame NP SUEJIQEU 2] red) jneg ne apnoy "% RS PRE * * + quo op urwoq9 ‘I | + * ‘uoynnsi4 01 24
| 0 o gg * * * * * * * * ‘saj9o xnoep sep juoxj op uw) *T l'urungg JS 122 1 *2 D Lu 9 +0 D) *9 D
°s9]n0 Fou | 9p SUV "TVAULNON AG ASSIOUVA VI A4 SNINAH9I *SNOISIAIG PAR à ! peonuow 9p esstored
.,p uenomue, y *19P SUHQUE s0p uererque,] V
———— “poid 3 39 ‘oyosad 2 Squadre oyrusis D soide-19 nesjqe3 ej sueq—"g'N
*ID9LJUOJ( 2P 25810104 01 9P SauSDdWD S2P JOLIJSUT 2] Juvuuof suorsiaug sop aunonyo surp juasure 1nb quouf op surway) 2 Sanoy sop anpu2)2,1 2 HADLLATVNV AVATAVL
TE
nn
"OPSI ‘Ru LG ‘IVSHUOIX “sUVWIY) S0p AN9720dsSu]
4ADIA ‘[
*31N04 9p SONO FS 19 JUOS 2p XN29 ap sonol] FG JUOP SULWOUD SOUIQUI 599 9P S27297 2ZU0 ouop jueuuaraus [aruogÀ ap esstored ef op sueJIqUY Sa] AUIYIET 9p 72 éjuainer] *3S 2p ‘3{neS np sUBJIqU S9p U9rJUST Y JU8J9 SUIWIAU9 529 9p Ÿ ana AU( ‘527004 9p SONO *E 72 JUOLS 2p SUTWIYP 9P JUOS SENEIT t g quop ‘+ sonat[ I 2U0P suostp : ? sanof GI 2p surour nod un ve [e$e ‘spald Z 39 auoiod j ‘suodie gj “sono gx no ‘orqnd o 1ed sonbrneid sure op ouSiç op spaid Z 3e oyoiod j ‘suodie 9201 ‘esstoied e suep 3° ‘9710 e7 ap 5104 e À 1 'nesrqe 29 soude, q—"eu2g 770N
à ne on à man + DA ee Ris EE Re
0 O 8010 % POGL 6 £EIL] * * ‘Xn0L
RSR eRRR CREER
*(pned 3S UOISIAIP II0A 97n04 m0q) ° + + + + quoi op uiway)
9 LOI s À - c > x be x e Li] (1114 °2S
Len)
oo
0 p gt * | + + * : * ‘oueg'seir ‘pneq 3s € À ‘sonou | -ueJ, Xne $ quop ‘oL1914 ‘JS UOISIAIP EI R JUEITE 27N0Y
0 0 8 ee. + + ele . + te CE . ‘+ + ‘au1q9 -2'T °p Sue}IqeU.p uar}91}U9,] e éuorenurju09 ua 93n0} ‘à 0 0 IF és er Se: e “e. ee. je + ee quoi ap ua) I à de ss “mvd ‘1S *([NLA IS 19 AUTOJUY ‘JS ITOA S27n04 in0q) PR à RS de de à Corot JS XNU9]0/) Sp }2 SOTIOUUCL SoP }u0IJ 2p UIWouT °I + + (saisuun] S2Œ 0 e 68 s e e e | DOGE * * * * * * + + fauarqiS XNE109 xnE £ quop ‘D Zg ‘XNv2J09 XNE ANT ‘JS 9P JUEIIE 90H 9 OOE€P * * * * ‘ * ‘OUT IS 3° SULOQUY JS & 97501 21391814 *1S XNB20) S9P SUEJIQEU.P U9TATUS,] L g D 6 Juop ‘D Ep ‘59709 XN9P SO] JUESIAIP 93N0Y °G O8SFE * © * * * * * * quoi} op uw) ne 9700 °2 ‘D VI 9P oU10q 2] 2p (aUToUY ‘JS 2109) SaMON ‘F 1° £ 0 I IGI . e . . . . . + . Cr] Fe ‘on 3 69 I p LE “auroquy ‘JS ‘s9109 Xn9p sep JUOI} 2p SU) °G 30 L | NT ‘IS 72 aUtOjUF JS 0 O TG 0 ç F é à + eee. +, »e +". (s9S10N sap 909 EL 9P SUCJIQUY S9P R 27004 UIWOD 97821 AT 39 JUOLF 9P UIW2U9 SUUI09 ÉAULOJUY JS 2P SUEJIQEU,P UTANUI,T L 0 “2g “D p quop 20 ‘2 ç ‘D GG “ONT 36 R JUEIIE 200 + 0 0 Où e e + e e. e e. e. e . e. e. e. ‘out1og3e9 1 e querre 93n0Y *£ 0 0 9 lo Q PI + * | * * * * ‘uommeT 3 2p sueyqeup USTENUAT 8 D 9
quop Q ‘2 G ‘D QG ‘uOrJENUTJUO9 39 AULAES €] 9P 9Y00H °S es 0 + + + quorz ep uimog9 ‘I | * * “s2S0N sp 2709
0 0 £L e L] e & % e C2 e | ; | 100€ * * * * * ‘GueimeT "is op suejiqeu so] sed)
APPENDICE A
ExTrair du Procës-Verbal du 12 octobre, 1839, pour . lélablissement légal du chemin Victoria, (ci-devant
le chemin Papineau,) par J. Vicer, Ecuyer, Inspecteur, etc.—Homologué le 11 janvier, 1840.
‘ La chaussée (de ce chemin) est dans un état horrible et vraiment dangéreux—en certains eudroits—pour les voyageurs. Servant de communication utile et grandement usitée, non seulement entre la Cité et le District des Campagnes de Montréal, mais aussi entre les Paroisses situées au nord de l'Ile, et au-delà, dont il est la principale voie à la Ville ;—servant aussi de débouché court et facile aux Carriers et Chaugourniers des Divisions St. Michel et de la Visitation, qui abondent à sa sortie même ;—ce chemin a dû éprouver, depuis 1810, date de son ouverture,” (par Mr. Papineau, père,) “un roulage constant, considérable et déstructeur, tant par le nombre que parc la nature et le poids des charges qui l'ont parcouru. Et il est raisonable de croire, ou d’appréhender au moins, qu’un chemin, situé comme l’est le chemin Victoria, ne soit de longtems encoie en mauvais état d’entretien, malgré son homologation ; destiné qu’il est à être d’autant plus pratiqué—qu’ii sera tenu en meilleur ordre par ceux qu’un Procès-Verbäl y astreindra à des travaux ; travaux qui ne pourront qu'être trèsonéreux, s’ils sont exigibles en raison d’un roulage extraordinaire,—de jour en jour croissant et par celà même ruineux pour le chemin.”
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/cihm_21821. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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